
Troisième étape (imbriquée avec la seconde) : le secteur de Cáceres, 

renommé pour les Outardes barbues qui nichent dans les grandes étendues 

environnantes dédiées à un élevage extensif.
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Pas d’Outarde barbue pour nous malgré pas mal de kilomètres de pistes !

On s’est contenté des rencontres avec d’autres oiseaux : il y a déjà de quoi faire



Les rapaces sont toujours présents, le Milan noir (Milvus migrans) y est en abondance







Le Milan royal (Milvus milvus) y est aussi



La Buse variable (Buteo buteo) également



De même que les vautours, ici une rencontre avec le Vautour moine



Dans la vallée du Jerte, très haut dans le ciel, une parade d’aigles bottés



Le long des routes, le Faucon crécerellette profite des nids placés sur les poteaux téléphoniques 



Les cigognes sont partout présentes





Et profitent de tout ce qu’elles peuvent 

pour construire leur nid



Les Rolliers d’Europe (Coracias garrulus) sont nombreux : eux aussi profitent des nichoirs 

mis à leur disposition



Dans les petits oiseaux ce 

sont les Bruants proyers 

(Emberiza calandra) et les 

Cochevis huppés (Galerida

cristata) qui dominent. 

Les Bruants repèrent les 

insectes de passage 

depuis leur poste 

d’observation : poteaux et 

fils des clôtures



Et ça marche plutôt bien !





Cochevis huppé (Galerida cristata) 







Ces grandes étendues sont les seuls endroits où nous ayons vus quelques moineaux 

espagnols (Passer hispaniolensis)



Quelques insectes remarquables 

du secteur : 

Agapanthia irrorata, un Cérambycide

sur son hôte : un magnifique chardon 
(dont je n’ai pas trouvé le nom)



Sepidium bidentatum, un gros Ténébrionide biscornu rencontré plusieurs fois sur les pistes 



Nemoptera bipennis, un magnifique Névroptère de la petite famille des Nemopteridae



Retour par les zones « boisées » de la Dehesa, ces grandes étendues agropastorales 

plantées de chênes blancs, chênes verts et chênes lièges.

Par moment, on croise des petits cours d’eau plus ou moins à sec qui permettent la survie des 

tortues d’ici : les Emides lépreuses 



Emide lépreuse (Mauremys caspica)





Il ne faut quand même pas rêver : on y croise malheureusement aussi la tortue de Floride



Le Tarier pâtre (Saxicola torquatus) se rencontre souvent à ces endroits



Le oupp, oupp, oupp de la Huppe fasciée s’entend à peu près partout



Les Alouettes sont théoriquement nombreuses, mais celle-ci est la seule à être restée à

notre approche; Alouette lulu (Lullula arborea)  





La Pie-grièche à tête rousse (Lanius senator) était abondante par place autour du camping  





Rencontre plus étonnante avec une autre Pie-grièche : la Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio), 

normalement plus au nord



Etonnés par le nombre de merles courant entre les pattes des vaches, nous avons 

mieux regardé : erreur, ce sont des Etourneaux unicolores (Sturnus unicolor) !





Fin de séjour : adieu aux Moineaux domestiques (Passer domesticus) toujours présents à

nos repas au camping de Montfragüe



Et dernières miettes pour les magnifiques Pies bleues (Cyanopica cyaneus), si communes 

dans ce secteur


